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NOTRE LANGUE ! 


Pis Ge LA BONNE PRESSE LTEË.. 


Dr. N . H. TOUCHETTE, Admainistr ‘ateur 


due droit 


Toute division entre catholiques de difiérentes langues serait une 
source d’affaiblissement funeste. Laissons à chaque groupe ethnique la À 
liberté de se développer selon ses aspirations. 

«Laissops à chaque groupe sa lingue, écrit AM. Francis W. Grey, ct 
tâchons de nous conformer à lui sur ce point. Si cette entente pouvait 
exister, toute anhmosité cesserait vite. de part et d'autre. Et une fois 
cette animosité évanouie, les deux groupes, oubliant toute pensée ou 
tonte crninte de conquête linguistique, pourront facilement cohabiter 
et vivre en paix Jà où leurs intér êts le demandent. ° 

fonte notre histoire est H pour témoigner que l'agression ne viendra 
jumais de notre côté. 

Pour que l'élément français continue à se montrer une force pour l'E- 

lise, il faut qu'il se maintienne tidèle à ses traditions. 
Un groupe remuant d'ambitieux, d'une race étrangère à la nôtre, 
hospitalisé sur notre sol, et dont les visées sont plus politiques qne re- 
ligieuses eb apostoliques, escompte parfois la disparition du francais 
dans l'Ouest. 

I le fait au mépris de la cause catholique. 

Cela ne sera pas. 

Nous aimons plutôt à croire que c'était le bon sens chrétien qui par- 
lait chez Mer Bourne, lorsqu'il prononça au Congrès Eucharistique ces 
remarquables paroles : “Il scrait-en vérité, extrêmement regrettable que 
la langue française, qui fut si. Tongtemps l'expression unique de la veli- 
gion, de la civilisation et du progrès dans ce pays, per dit jamais une par- 
celle de la considération dont elle jouit, au Canada. Le spectacle du Ca- 
nada uni, exprimant é 4 yalement en français een angle i is les mêmes 
vérités religieuses serait pour l’ Eglise de Dieu tout entière une puis- 
sance d’une force irrésistible.” . 

Nous n’aurons pas à justifier notre défense des droits du français 
dans l'Ouest: c’est un devoir qui nous incombe encore plus qu'un droit 
inaliénable, au nom même de l'intérêt primordial du catholicisme. 


La Fête Nationale 


I] n'en est pas moins vrai que 
nous-sonmes, dans les trois provin- 
ces, en assez faible minorité, et 
puisque nous sommes inférieurs en 
nombre, nous devons, selon l'avis 
très sage de l’un de nos vaillants 
confrères de l Ontario, Le Moniteur 


Dans les divers centres français 
il est temps déjà de songer à célé- 
brer la belle fête du grand patron 
des Canadiens-français. 

Que ce soit un jour de véjouis- 
sance religieuse et nationale ! 


s vrai ‘ "4 ne Û à LIU 
Les vrais patriotes auront à cœur de Hawkesbury, “multiplier 1x 
ve s lPacoicts à 5 RE 
prière, par l'assistance à la sainte |4 guerrières, choiïsir les armes les 


messe et la réception de l'Eucha- 


.. plus fortes et en même: temps Îles 
ristie, 


[plus faciles à manier.” 

C'est dans la vigueur de sa doi 
que le peuple canadien a trouvé le 
secret de sa résistance séculaire aux 
divers principes de désagrégation 
qui ont souvent menacé son exis- 
tence. 


I] nous faut l'union disci plinée. 


L'union s'opère dans la fidélité à 
des convictions communes, ct dans 
la soumission tiliale à à l'autorité di- 
vine dont sont investis les pasteurs 

ce de nos âmes. 
Un peuple profondément. veli- 
giCUX, quelque soient les conditions 
adverses dans lesquelles il se trouve 


placé, est un peuple immortel. 


L'épiscopat et le dérgé dé l'Ouest 
sont trop bien instruits, de la con- 
dition spéciale du péuple canadien 
pour. s'en laisser imposer par: -quél- 
ques intrigants sans -Vergogne. qui. 
ambitionnent, de moissonner- à: où 
ils n'ont pas. semé. Les apôtres “et 
ne poussée foinidable, d'inniigra-|164 hommes de “Dien comprennént 
Hon, l'Ouest, qui fut : “pourtant. ex- trop bien: Yintérêt des âmes “poû 
ploré ct évangélisé. par: les. nôtr es, tenter” de réfouler et d'anémier . ce 


esb tombé. soudain. aux. mains. de: sentiment. légitime ct fort, noble: a 
diverses nationalités: “pour: la, plu: : 


part importées d'E uropé. 
Cependant ; parmi. ces : nombreux 3 se ae 


RNEIT ST 


Ta lutte même, loin de l'amoin- 
dur, le fortifiera. 


de commencer cette journée par la quantité et la qualité de nos ver- 
re. 
Il est arrivé ë que, sous sr efet d'u- 


ns pris de deu millonsen 


n taire, 


de fêter la St-Teun- Baptiste tous 
les ans et qui resterait “ensuite 
inactive le reste, de J'année, 
qui s'emploierait à à promouvoir, en 
toute occasion, dans uncmême lo- 
calité, tous les intérêts de nos comi- 


“ais 


patriotes ? Des.associations de cé | 


genre disséininés par tout. l'Ouest 
grouperaient, ‘toutes les ‘paroisses 
canadiennes ct constitucraient, avec 
une organisation centrale active, 
une puissance de prenier ordre. 
Dnitons en ce point nos frères de 
l'Ontario qui ont fondé J'Associa- 
de FEducation : nos frères de Qué- 
bec qui ont réorganisé sur des ba- 
ses plus pratiques, l'Association St- 
Jean-Baptiste : nos frères de l’Aca- 
die qui ont établi lx belle société 


de. J'Assomption ; nos frères des E- 
tats-Unis qui ont organisé de gran- 
des sociétésd'ussurances catholiques 
et. nationales, notamment, l'Union 
St-Jean - Baptiste ct la Canado- 
Annéricaine. » 

Ici même, nous saluons avec plai- 
sir.Jà puissance toute récente’ de 
l'une-de ces Associations St-Jean- 
Baptiste, fondée, ie mois dernier, 
dans le floriséant villagede Marcelin, 
sous" la haute présidence de l’évé- 
que du diocèse, Sa Grandeur Mgr 
Pascal, O. M, I. toujours le premier 
à encourager avec Ja plus cordiale 
bienveillance les efforts qui sont 
tentés pour unir les soldats catho- 
Dques dans la défense 
droits. 


de leurs 


Sèches 


Pointes 


Les Prêcheurs de Lâcheté 


S'il des criminels qui 
méritent deux  -fois d'être 
marqués au fer rouge ce sont bien 
ceux-là. 

À une époque où l'Eglise a be- 
soin de tous ses soldats, parce que 
des embñches de guerre lui sont 
dressées de tous côtés, l'on voit — 
et surtont l’on entend — nombre 
de.prétendus braves gens qui sem- 
blent s'être donné pour mission de 
combattre chez les catholiques tou- 


est 


{te initiative militante. 


Membres de lEglise militante, 
ils n’ignorent point qu'ils sont en 
plein champ de bataille: le petit 
catéchisine le dit et l'ennemi est 


assez souvent signalé à l'horizon 


pour qu'il leur soit impossible de 
l'oublier, mais toute la bravoure de 
ces gens-là réside dans le souci de 
ménager leur peau, très sensible à 
la moindre égratignure. On dirait 
même que le bruit des armes les 
effraient, les coups fussent-ils diri- 
gés choit sur les coquins et les mé- 
créants 

Et alors, que de touchants appels 
à la paix !.. toujours, bien entendu, 
au nom de la prudence, de la cha- 
rité, de la patience et de toutes les 
vertus. 

Manoeuvres d'hypocrites ! 

La lâcheté qui veut se faire par- 
donner s’affuble du nom de pru- 
dence. 

Tout cela c'est de la peau d a- 
gneau : : on sait ce qu'il y & dessous : 
ces façons de réserver toutes les 
bienveillances pour messieurs les 
loups l'indiquent clairement. Sa on 
ne s'y méprenne pas. 

Le plus triste c'eét que, parfois 
à force d'entendre prôner la lâche- 
té au nom de I prudence, de jeunes 
cb valéureux soldats finissent par 
abandonner toute initiative, coura- 


‘ 


geuse. 5 is 


a 


à “nous à 


11 parait qu'il y a des énmnératenrs qui 

n'ont que 16 à 17 ans: c'est un peu jeune ! 
É _— 

Un de nos confrères, qni feint de redou- 
ter le£ nationalistes autant pour le moins 
que les dix plaies d'Egvpte, à reeu d'Otta- 
we, pardépèche Spéciale, —naturellement— 
l'extraordinaire nouvelle suivante : 

“Ovtaura, 30.—-Les énumérateurs nommés 
pour le recensement décennal de la popula- 
tion du Canada ne sont pas encore à l’ou- 
vrâge que déjà plusieurs se sont plaints 
qu’il se heurteraient à des difficultés aux- 
quelles ile étaient loin de s'attendre. C'est 
ainsi que certaines mères de familles refu- 
seront de donner’ le nombié de leurs en- 
fants du sexe masculin, sous prétexte que 
ce recensement n’est qu'un prétexte pour 
enrôler les jeunes gens dans la marine ca- 
nadienne et lek envoyer à li guerre. se fai- 
re tuer dans les mers de Chine et du Japon 
comme le criaient sur tous les toits les ora- 
teurs nationalistes pendant la campagne 
Drninmond et Arthabaska. 


Puisque c'est déjà si terrihle AVANT ju- 
gez un peu ce que ça va être PENDANT, 

Si le blé gèle cer automne les nationalis- 
tes n'ont qu'à hien se tenir, 

OX DIT qu'il y aura 8,580 énumérateurs 
pour prendre le récensement. 


‘ 


Le haromètre d'Ottawa annonce des per- 
turbations continuelles pour la prochaine 
stison. . 4 

OX DIT qu'il va pleuvoir de la politique 
et gréler des discours. 


æ 


OX DIT qu'il s'expédie des tonnes de lit- 
térature dans les deux camps: histoire 
demplir les gens. * 


La bataille à conps de papier en atten- 
dant la gucrre à coups de langue, quoi ! ! 


ON DIT que plusieurs comédiens’ vont 


faire le tour de l'Ouest. 


ON DIT quil y aura aussi une comé- 
dienne ; lt sempiter nelle Sarah!  . 


OX DIT qu'elle ne s'arrêtera ni à Mont- 


réal, ni a Québec. car elle craint les œufs 


âgés. mais filera droit sur Edmonton. 
{ 


Ce n ‘est pas la peine de vous déranger 


pour. cette cabotinc. Laissez-là continuer 
son voyage jusqu'au Japon. 
Chinois lui préparent une réception. 


Cette € vieille juive e de tréteaux à tenté 
dernièt ement dei réhabiliter le défunt Judas: 


De par le Monde 


juin. - 


A 


‘Ses amis les 


tâche ingraté èt féconde en horions : : mais, 


ox ‘ DT que. es gens intelligents sont 


1 OL prèsse ‘jaune 
cette : ‘âfaire. ‘d'Abbadie 


onlez vous . quand lac cuisse est vide! 


s + + 
. 


mencé le ler juin. 


‘ 


Nouvelles du Canada, des États-Unis et de l'Europe 


Cet or venait surtout d'Europe 
par voie de New-York. 
La prospérité du Canada y atti- 


__ CANADA 


Elections. 
up ue _ re les capitaux. 
Les élections provinciales de la!” P 
Nouvelle-Ecosse auront lieu le 14 — 


Le G. T. P. poursuit le Gouverne- 
ment. 

Le G. T. P. intente une action de 
S$700,000 au Gouvernement Fédé- 
ral. Les contracteurs ne veulent 
pas accepter la déduction imposée 
par les ingénieurs du gouverne- 
ment. M. J. D. McArthur, contrac- 
teur pour le district qui s'étend de 
Winnipeg à Superior Junction, est 
le plaignant. 


1,500,000 

On estime à un million et demi 
l'augmentation de la population à 
l'ouest des grands lacs depuis Je 
dernier recensement, 


Augmentation de 


Colons franco-américains 

Plusde 200 Canadiens sont arrivés 
des Etats-Unis pour s'établir dans 
l'Ouest. Ils ont été rapatriés par 
M. L. H. Maillet, d'Edmonton. 


Campagne politique. 
L'hon. Frank Oliver fera sa tour- 
née dans l'Ouest avant M. Borden. 


Sir Wilfrid en Suisse. 


Région à coloniser 
Le C. N. R. travaille la construc- 


tion de son chemin de fer dans la 

région de,la Rivière La Paix. .. . {ser te. semaine, en Suisse avarz. 
Ce pays est très riche pour la|de retourner Eu C Canada: « 

colonisation. 


La ligne aura une longueur de 


400 milles. 


Recettes de la Douane. Ê | 

Elles atteignent le chiffre le 
$8,958,155.41 pour le mois de mai, 
ce qui est une augmentâtion de 
$1,173,828.90. 


Hôpital à Végreville 

M. Yabbé A. Bernier, curé de Vé- 
greville, fait construire un hôpital 
de $30,000, qui sera sous la direc- 
tion des Soeurs de N.-D. d'Evron. 


M. Fielding à Londres. 
M. Ficlding, ministre des finan- 
ces est parti pour Londres, 


Idée: ingénieuse Rumeur invraisemblable. 

I paraîtrait que M. Laurier re- 
tournera au Canada avant le cou- 
ronnement afin de préparer les 
‘élections. | 


Le conseil de ville de Moose Jaw, 
dans le dessein d'encourager les 
industries, se propose de construire 
une bâtisse spacieuse qui sera louée 
à divers manufacturiers. La ville 
fournirait le pouvoir et l'éclairage. 


Congrès Ouvrier, 

C’est à Calgary, Alta, du 11 au 
17 septembre, qu'aura lieu la pro- 
chaine convention annuelle du 
Congrès des Métiers et du Travail 
du Canada. 


Retraite fermée 

La première vetraite fermée de 
la saison, dirigée par les RR. PP. 
Jésuites, de Boucherville, à com- 


Le Recensement, 


Les premiers rapports du recen- 
sement de 1911 viennent de parve- 
nir à Ottawa. Ce sont ceux des 


Confirmation d'un Hindou 

A l'hôpital des Incurables de 
Montrée al, Mgr Bruchési à confirmé 
un Hindou, “du nom de Georges 
Hindres qui s'est converti récem- 
ment. : 


d'Hudson, où la Police à cheval à 
opéré le dénombrement,- cette an- 
née, pour la prenrière, fois ‘I ya 

là 1,800 habitants, dont 200 blanes, 


Grève à Vancouver. 
4.000 ouvriers de 

ont, résolu de se mettre en grève 

Plusieurs socialistes - déclarés SO, 


au fond de. r affaire. 


Nouvelle chaire : 

. Une chaire de droit Commercial 
et Industriel sera bientôt fondée à 
l'Université Laval comme résultat 
d'un legs de S15, 000 fait par: feu 
le sénateur L J. Forget. 


» 


Grosse transaction - à 
: Le CN. Rs. fait £ acquisition 
de: :68,000 acrés de’ terre . Aux" énvi- 
xons: de Montréal, “dans Je district 
d'Outremon Ta t transaction repré- 


25,000! personnes, 
‘le président Taft, 


* Possède plusieurs excéllente collg- … 


seul journal français d de Je. ce... 


On dit que Sir Wilfrid ia par. 


parages extrême-Ouest de la Baie. 


: Vancouve * 


4 


ET 
SAT 


ê 


1e 


PR 


L’agricuiture es 
<e qu'il y a 
de mieux 


"Opinion d'un 
actif Colonisateur 


deR.P. Thérien, 0. M. 1, approuve le projet 
lancé par le “Patriote” 


considérée comme | 
plus avantageuse et la plus sûre. 


J'approuve entièrement votre 
projet. Il x a quelque chose a 
faire dans le sens que vous indi- 
quez. 

Ici nous continuons à faire de 
& assez de succès, 


smnigration ave honorable. 


eu merci. Nous avons jeté Îles 
-ondements d'une nouvelle parois- 
se à Cold Lake. Déjà 70 home- 
steads pris par des Canadiens fran- 
sas. Nous dirieguons nos 
us les places en danger d'être 
arises par 
avons réussi de 
exclure presqu'entiérenent les pa- 
puiations étrangères de nos partages, 
Nous avons 6 où Ÿ paruisses C'ana- 
.iennes-franeaises Be où iln'v avaiti L'Exposition Universel! 
personnes iv a +ans. Nous avons le à Winnipeg en 
1914 


aller dans les villes pour y trouver 
de 


gens 


La terre offre use 


cette imamere à! vorable à l'éclcsiou du 


heur que ne peut l'être la vie 


fiévrée de la ville. 
F 


ñ 
t 


une bonne orwanisation qui nous 
peruet de faire nn travail sir Ux: 
et efficace au point de vue catho 


attends une 


| 


Winnipes a recu des garant 


que et Pragais, | ; pour une sonne de K2,300,000 an! 
£entaine de familles où chefs de fa- Sujet de l'Exposition de 1914. On. 
nille du Michigan. [ir à 3 pré atte Ne ace que ectte exposition: 
tres Canuliens-français qui Vie time des milliers de nouveaux co-! 
nent voir je pays Et Si suni bone dans l'Onust. 

satisfaits. ils dirigeront leurs Pa | La ville elleanénenseure $1.000.- 


roissiens de ec côté-ci. Je dois al- 
ler les rencontrer À Edmonton. 


J. À. THÉRIEN. QM.E 


| 000. et les trois chemins de fer 


LE 
; 


Eranscontinentaux. 


= Ou déinandera au 
Fédéral de doubler ce montant. 


MeBride. 


Dans le Disirict de Moose-Jaw 


Prener 
[iis de dépenser entre $150,000 à 
%200,000 et l'Onta- 


ivio suivra | 
soit | 


La Vie intense 


t J'ou croit que 


Au dela de 25.000 cotous se 


Î 
dés Lis Lan dernier Sans le district ! ? 


aux bureaux} Monseigneur Plessis 


ie. 


e Moose-Jaw. 
Sur 21,573 cutrévs 


en- 


000, la provinee du Manitoba 8230.- 


Ministre, 
de la Colombie Britannique à pro- 
à 


tee du côté. de: Ariséigiiun 


L'industrie agricole en est venu 
à uu point où elle est généralement | 
“exploitation la: 


La jeunesse des campagne com- | 
mence à comprendre que la cultu-} 
re est Pindusirie la plus payante 
en définitive, et le ametier le plus; 


Autrefois on croyait qu'il fallait 


l'argent er de la éonsidération : 
aujourd'hui on voit mieux que ces) 
trésors sont des produits du terroir. | 
vie de calme: 
les étrangers <et nousict d'honnête aisance autrement fa-! 
vrai bon- 


IS, 


était un gros home. Le: Soi dr 
incur tomba. par dessus Tai - et Je 
Baptiste :  pardessus Île vouve 
et la carriole pardyseus Jean- 
tiste, et Légère vetenue par les 


E7A 


Bureau: cz. 
| BONIFACE 


Arrive “Prove cher" 


NSULTATIONS 
lès p. LEA TS D. im. 


Téléphone 77 : 


Monsuigencur 


ia curiole. en a-6-il 
[assez uauntenant sur Le dos! 


San a m. 


Gravel & (Gravel 


av OGATS Er NO ATRI ES. 


La premiere tête qui se montra 


J. M. Forestier : 


0 


Écurie de * Louage 


Visites tous les jours à l'hôpital St-Bonifaue 


[Dr E Lachance 


! fut celle de Jean-Baptiste, qui, d'un 
Ht sauter cheval et 
voiture. Après des eflorts, le wou- 


ons RP A Re 7 Are HE r Tee LE ue Ut 


coup d'épaule, 
MOOSE JAW, Saskatchewan 


BUREAUX en 7 
| '&RAYELBOURG, Susk. 


verneur dégawen SON OSselise figure 


| 
| 


se Rte neeer re 


‘de deux petits mamelons de ncige CHEVAUX A V ENDRE E îT 

idont lun voulait prendre racine A ÉCHANCGER DES HOPITAUX DE E PARIS + un É 

| dans le fond de son œil. D ; | AGE ENCE DE. COLLE ECTION è 
Monseiemeur, vous êtes-vons fait [ CHIRURGIE : 


BOUCHERIE. 


Poujours bien pourvue de vian- 


ET MALADIES 


SPÉCIALITÉS :- ! 
DE LA. FRAQTE E 


_ À. Lagarce 


NOTAIRE" PUBLIC 


Agence dé collection Agent général 
Assurances sur la Vie, l'Incendie, 


mal’ 


—Xon, Inon cher LOUVerNnCUr, la 


| 


nélve est une de invs pratiques de 


des fraîches et bien préparées, 


2584, Arenue du Portuye 


A toute heure dit scie ARCHUPECTES 


respectes ton évêque’ Quand tn: 


| puis que l'âge im appesantit. saucisses, etc. Winnipeg DUCK LAKE, En " Sask. : 
1 Vous ai-je ceraxé en toinbant CL ‘ i | ‘ . 
l TT ne ‘ .- _ 

sur vous ? fous ions de 2 6 5 jp D BROWN 
L  —Oh! non. répondit Hnementi Duck Lake, . + Sask. Consultitionx d To 7 prie ° ° 
2 re eme Visite à l'hôpital de St Boniface tons ! 
[Meur Plessis: ce n'est rien, ce n'est les matins, AVOCAT 

;que Le souvermeinent qui écrase D 
| VÉ whise, | 
Des AU MAGASIN DE Dr H. Touchette BUREAUX. 
ie sr uut eprit de rit FERRONNERIE | DUCK LAKE 
‘de Pallusiou, bien irilvit un peu! = —— Î TT DUCK LAKE el ROSTHER 

une | _ GÉNÉRAL DE HEURES DE BUREAU 
LR ° ( bei De oh 12 hrs cum et de Là 6 hrs pm. Saskatchewan 
ï -Coininent, shit & LOU VEN À x | D 

Jeun-Baptiste, esteec ainsi qe tal J. B. Kernaghan 5 CONSULTATIONS À LA MAISON TT 

î 


S1.250,000,. : 
Ciouvernement 


“exemple de la Colon: 


celui-ci fit pousser cette exclama- 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction coti- 


t 
‘voudras verser, fais-le at moins dei 


ion côte, 


| | 
Dr 5. À Hopkins ya &W $, Marvel 


ARCHITECTES 


plète et des conmuis de lanvuc 


Le cinquitine commandement 
le 
épondit Jean-Baptiste, 


MÉDECIN 
JRURGIEN 


rancaise donneront lenr atten- 


inc défend. notre LOUVOTNUNT, 


üUon aux cliunts canardicus et 


Architectes du nouveau Palais Lé- 


franens, 
d eisliul de la Saskatehewiu 


—-Que veux-tu dire par R, mon 


MARCELIN., - - {SASK.) 


i 
ax 
Î 
! 
ï 
; 


| 
| 


brave! me mme van mue 

D Je veux dire, notre gonver- _ J. E. FORTIN 
IDCUT, que si jüinais notre évéque |! DR LOUIS f, BOUCHE REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 
tombe sur vous, je ne me charve THE, CAFE, EPICES DENTISTE 


ipas de ramasser les quartiers, en- 
Ca 


Chembre 24, Edifice “McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


Gradné du Colère dentaire 


tendez-vous ‘ 
allez! ! 


pese nn évéque, : : 
HUSE OUR EVCqUue Marchandises de choix de Chico. Larént du Col- 


I : . . Hnportées directement, et lève deutaire de Li Nouvelle. — 
> erteur reprit sei- \pédièes à destinuti . | 
A0 HOUVerNeUr revu dt monsei expédites à destination Orléans. Membre fondateur 


gnenr, L'ail percant et femme de Frais de Transport Payés de la Suciéte de Stomarologie. æ- Pour vos Tabacs = 


Aux conditions les 


TE 
tion à James le “cullet dret” + Je plus avantawernses | ru . . ADRESSEZ-VOUS À 
] Hot ue collet dret” à Ji RS 1222 RUE McDERMOTT 
crois que cet homme à raison. : : : : 
_ Faites Venir Nos Listes de Prix - > B L [| 
Quand le gouverneur vut laissé WIN NIPEG J. . ec erc 


. } 
des terres de la Saskatchewan. le: et Sir James Craig 
bureau de Moose-law en compte, LL 
10,901. . . ep ee 

Les récoltes dans ce district ont | Puisqu'on parle de Hberté, il est: 
i 


bon de vous rappeler Île sonvenir | 


produit environ 1.503.000 minats. 


Dans Ja ville il s'est dé 


S1,115,000. 


pense ; 


Le Commerce du Canada 


1 
} 
| foyer. 


= | « 
PAT Germain. 
de! 


Canada. 
celui 


Le commuerce du 
tête, est plnsEerand que 
tout autre pays. sauf lai Grande |; 


Nous étions au bean mois de 


. Il faisait nn froid à fendre 


anvier 

Bretagne. les pierres de la citadelle. Monsei- 

Pass Per api eneur Plessis. ayant quelque chose 

Grande Bretagne..." $105.25 | la traiter avec Je gouverneur, VInÉ 

Canada. ............... 12.42 ile voi. Dès que les affaires furent 
Etats-Unis. ............ 35.59 


|ter iminées, Sa Grandeur, à son re- 


Dans la dernière décude finis tour, fut. accompagné de Son Ex- 
a » { 7 2 a at] 
sant eu 1904, lauginentation du | cellence qui m'avait pourtant pas 


commerce canadien fut de NS.T4| 
pour cent. 

Le seul pays qui dans ce 
de tenips ait dépassé Le Canada lconduire 
dans là marche progressive de son 


d'amitié par ticulière notre 


iyrand évêque. Sir James voulait 


pour 


Monseigneur à son évê- 
À ché. Monseigneur avait son charre- 
commerce, est la Répubirqne AT! tier d'accoutnmé: Jean-Baptiste 


gentine, dont le percentage de pro- | i Pariseau, anciennement de la Poin- 
AE 


gression s'élève jusqn'a SSI te aux Trenbles. Celui-ci avait une 


pour cent. | junient canadienne et renomméef 
{partie une fois de Québec le lundi 
inatin à l’angélus, le mercredi soir 
felle était à Montréal et le samedi 
| suivant elle se tronvait devant lé- 
véché de Québec. Quand une ju-! 
Eu proportion de sa population | ment à fait 120 licues en six jours, 
et de l'étendue de som territoire le |on n'a pas besoin de demander si 
Thinada a construit, plus de che-|c'est une jument. ! 
rain «de fer en 1910, qu'aucun au-l Ils partirent tous trois, Monsei- 
-ays du monde. gaeur, Jauvs “le collet dret,” com- 
-)09 (milles environ furent }me on l’appelait, et Jean-Baptiste. 
NS #2 tés au 28,000 “à en opéra-| Légère, c'était le nom de la jument, 
Cia Le CER.: a construit | dév orait l’espace ; les lisses. d'acier 
600 milles, le GT. p. 350 milles, ke | grinchaient sur la neige irritée par 
CXR 380 milles. ‘ le froid. Les voitures qui venaient 
‘Dans Québec et Le Nouvéart- à l'encontre donnaient vite passa- 
- Brunswick. . re: Trauscontinental ge ‘devant. les cris de Jean-Baptis- 
117 avanéé de 350 à ‘400 milles. Le: À côté: ] je mène Monseigneur 
. : Ce, | m'est” : toujours pas ‘si ma}|et puis le. gouverneur y est aussi.” 
pour une ‘population d'énviren sept Tout-à-coup- un menibre de la voi: 


. ’Aagimenfation des 
Chermins de Fer 


sr 


Î 


4 


. Fture tombe dæis une pente ‘etrelle |. 


ide Monseigneur Plessis, cet ani, ce air 
spéere du peuple canadien qui a | bien: onseiuneur, 

combattu pour la liberté, dans le! +ez-vous que je lui 
vrai sens du mot, Je ne ferai que: pour un homme pas instruit ? Puis 
raconter de Jui une histoire que j'ai | jetant un coup d'œil sur le gouver- 
entendue bien souvent au coin du | eur qui s'éloignait : Il 
La parole est à mon onclelqitil, 


| 


laps prendre Pair du matin, et alla re-|,, Ryland 


: 


la voiture. Jean- -Baptiste, se tour- 


nant vers InONsUIYNEUr, dit avec un 


Brault, [abeille & Mesjardins Gie 15 AVENUE PROYENCHER 


Dr Edmun Penner 


de grande satisfaction: Eh (Fournisseurs de l'Université MÉDECIN—CHIRURGIEN Saint-Boniface, - (Man. 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
connmnent trou- d'institutions dans l'Ouest.) BUREAU : D nn el 
. à orte à côté de li harmacie clerc " ! : 
ai envoyé € 135 RUE ST. PAUL, Montréal de M. Stewart l | M. leclerc prend des abonnements 
mms | pour le ‘Patriote de l'Ouest.’ 
ROSTHERN, - SASKATCHEWAN 


se depêche, 
d'aller raconter «a à Rilen- 
ne (1) qui va me bénir avec toute 
ana famine. . 

—Mes enfants, ajoutait mon on- 
cle Germain, si on fut si fort dans 
ce temps-là, c’est que tous les ca- 
nadiens étaient’ rangés autour de 
leur évêque, faisant une muraille 
autrement solide que celle de la 
forteresse, 


AVOCATS ET NOTAIRES 


FF GUERRE ‘%# 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


ÉGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


À. J. H. DUBUC, Consul Belge. 
W. Bogrox TOWERS. 


DUBUC & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, -  WINNIPEG 
B. de P. 443 = 


RÉVÉREND TH. SCHMID, CURÉ 


Offices de la Semaines : 

6 hrs et demie : 
Offices du Dimanche: 

10 heures: Grand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 


7 heures: Vêpreset Bénédiction du Très 
Saint Sucrement. . 


Détruisez-les avec le 
CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 
Faites de bon foin pour le marché 
avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 
Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en 1x coupant 
avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS 
Votre labourage se fera le mieux 
avec la CHARRUE “VERITY® DE 
MASSEY-HARRIS 


VOITURES .ET TRAINEAUX BAIN 


Messe basse, 


AVOUÉS : 
Banque d'Hochelagu 
Crédit Foncier Franco-Cunadien 


O Je bon vieux temps que le 
temps des bous vieux ! 


Tous les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie. 
a.m. et Bénédiction du Très Saint Sa- 
crement à 7 hrs et demie p.m. 


Z. LACASSE, Oo. M. ! 


e 


, 


Phone 2079. — — 

BERNIER, BLAGKWOOD © 
BERNIER & BEAUPRE || FFE. SANTA 

AYOGATS “SOLLITEURS NOTAIRES ‘Petit Paroissien | 


Suites 512-514: WI N N I P E G ‘nies du Saint Nom de Jésus..." Prières 


nel AN.) pendant la Mésse., Prières pour la Con. 

fession et In Communion., Vêpres du di. 
manche. Mognificat. -Complies du Di- 
manche. : Psaumes de 1 pénitence. Li- 
tanies des Saints... 


: Maile' ‘Payée,. 5 Cents. 
{west ana PUBLISHING. co: 1 


WI NNIPEG, :MAN.- 


Le Prêtre et le Franc - maçon 


C'est un prêtre catholique qui 
réussit à amener la reddition de 
l'outluw John Dietz et de toute sa 
faille, retranchés près de Winter 
(Wisconsin). Ce prêtre doit être un 
canadien-français. Il s’appelle Jo- 
seph Pilon ancien curé de Winter. 
Seul, à force de persuasion il 
amena Dietz à se rendre. Lui seul 
fut admis à s'approcher du fort im- 
provisé, 
Ce Dietz n’est pas un catholique 
mais un franc-maçon reconnu, Plu- |. 
sieurs meinbres de la police char:| 
gés d'arrêter Dietz étaient catholi-|, 


AG ENT LOCAL 


J. M. DUB e [IS 
DUCK-LAKE (Sask.) 


Quartiers généraux pour le nord de ka 


Mulsrvee BL 


6. CHENE ROYAL 


AVOCAT | 
SOLLICITEUR. ET -NOTAIRE 


' 


Saskatchewan 


- SASKATOON, (Sask.) 


“TERRE A: VENDRE 


- À un ‘mille au sud. de bé église de Batocie |: 
magnifique terre à à veridre, 168 à âcres. Lu 


Dan R Sat Lisanan ce state sue 


ques... : 
Mais bien qu'a armée jusqu'a aux 
dents {a police jugea bon de ne pas “. 
s'exposer inutilement aux coups.de 
fusil de l'assiégé et-de ‘sa, famille, 


IL fallait un prêtre, ün prêtre a s 
nadien : pour. aller de l'ayant et, brà 


: S'adreëser à 


Sin: Roms eus 


ner de; Péglise 


 Sur:les quais de l'une de nos ga- 
res de l'Ouest —Une foule énorme 
de colons arrivant de tous les pays 
—Des caisses, des lits, ‘des ustensi- 
les de cuisine. : 

Dans un coin, deux hommes en 
habits de travailleurs sont assis sur 
des barils, .un troisième est debout 
et pérore devant eux: : 

—Je vous dis que je ne resterai 
pas icil...-il n’y a que de l'eau et 
du boisi... Je ne suis pas un bû- 
cheron, moi, je suis un cultivateur. 

—Mais voyons, Raoul, il y à 
bien un peu de terre aussi! : 

Ah oui, parlons-en de la terre ! 
Enlevez-en un pouce. ou deux et 
vous voilà dans le sable! 

—L'as-tu examinée, pour parler 
ainsi? | 

—Non, mais ce n’est pas la pei- 
ne, je m'en rapporte à ceux qui 
l'ont fait. 

—-Voyons, 
un peu... 

—Je suis tout raisonné, je 
veux pas rester ici et je n’y resterai 


raisonne-toi 


Raoul, 


ne 


pas ! On nous a promisde bellesterres 
..on nous à promis le succès... .on 
nous à promis la fortune!... Ah 
oui, on nous flanque au milieu des 
boïs. Et maintenant, débrouille-toi, 
colon!... 

Te rappelles-tu, Pierre, ce qu’il 
nous disait quand il vint chez-nous 
là-bas en Normandie, ce colonisa- 
teur de malheur : “Venez avec moi, 
disait-il, et vous n’aurez pas à vous 
en repentir, la terre est de premiè- 
re qualité, la récolte est superbe et 
patati et patata !. .” Or, depuis, je 
me suis éclairé... cet homme était 
un menteur, il était payé par le 
gouvernement et il s'est f.... de 
nous!... ‘ 

—Tu.es fou, Raoul, 
vraiment plus ce que tu dis. 

—Fou ou pas fou, je m'en vais 
ailleurs. 

—Eh bien, va-t-en, moi je reste. 

—Au revoir! 


tu ne sais 


°—-Au revoir et bonne chance! 

Et le dos courbé comme sous le 
poids d’un remords, Raoul se per- 
dit dons la foule, se dirigeant vers 
le train qui partait vers le nord, 
tandis que Pierre le regardait son- 
geur, et se disait tout bas: 

—Pauvre Raoul!... il ne saura 
jamais ce qu’il veut: 


* 
+ 


* 

Six ans plus tard. 

Un petit intérieur de ferme dans 
l'Ouest. Les murs blanchis à la 
chaux. Un buffet, un petit four- 
neau, une table, -un fauteuil et plu- 
sieurs chaises. Comme ornement, un 
crucifix et quelques tableaux. 

Près de la fenêtre, une femme 
est occupée à coudre. De temps 
autre, elle sourit à un bébé qui s'a- 
muse dans son berceau, tout près 
d'elle, ou lève les yeux vers les 
deux hommes qui parlent près de 
la table. 

—Alors, mon pauvre vieux, tu 
dis que rien ne t'a réussi? 

—Rien!...je suis né sous une 
mauvaise étoile!... J'ai voulu tra- 
vailler dans les villes ct Fri trouvé 
qu'on ÿ manquait d'air. 

Je me suis embauché sur les li- 

unes de chemin de fer, j'ai trouvé 
le métier trop rude et pas assez 
payé. 
J'avais pris un “homestead” là- 
bas dans le nord, on me- la volé 
sous prétexte que je ne remplissais 
pas les conditions. 

J'ai parcouru le.pays du nôrd au 
sud et de l'est. à l’ouest et je n'ai 


re... 
Et à à Theure actuelle, au Heu d'a- 
voir fait’ for ‘tune, j jes suis plus gueux 


que lors dé mon arrivéél. ” 
AR, Re maudit <0l lon ateur! 


‘vi inçial. 


Si : ba es iiheureux aujourd hui, 
c c'est ta” ‘faute! - | 

: Tu'as manqué de volonté! 

: Tu'as ménqué de persévérance! 
Tu as fait tous les métiers et tu 
n'as pas eu le courage d en choisir 
un bon! 

À présent, tu maudis le colonisa- 
teur! | 

Mais pourquoi n’as-tu pas voulu 
suivre mes, conseils ? 

Pourquoi t'es-tu laissé enjôler 
par les mauvaises insinuations du 
premier venu ? 

Rappelle-toi bien! Quand nous 
sommes arrivés, . j'étais pauvre moi 
aussi, plus pauvre que toi-même. 
Alors je me suis engagé, j'ai tra- 
vaillé pour les autres avant de tra- 
vailler pour moi... J'ai peiné, j'ai 


souflert, j'ai connu la misère, j'ai 
mangé “de la vache enragée” con- 


me on dit chez-nous. Mais j'ai tenu 
bon quand même ct je suis arrivé. 


À present, j'ai ma ferme À moi, 


J'ai mes chevaux à moi, j'ai mes 
terres à moi. Et le soir, entre mu 


femme et mes deux enfants, j'ou- 
blie la fatigue et je me sens heu- 
reux: 

Tu maudis le colonisateur!.. 
Ah, s'il fallait lui reprocher quel- 
que chose, à lui, comme à ses collé- 
gues, ce serait de ne pas faire at- 
tention à la qualité de gens qu'ils 
amènent dans le pays. 

Ce serait d’inonder Ouest 
gens incapables de travailler. 

De gens qui s'attendent à voir 
les cailles leur tomber toutes rôties 
dans la bouche dès qu'ils auront 
mis le picd dans nos parages. 

De gens sans volonté et sans 6- 


de 


nergie, 

De fainéants en un mot et de 
propres à rien..... 

— Pierre, murmura la jeune fer 
me, ne te fâche pas, je t'en prie! 

—Tu as raison, femme, 
changerait rien, mais c'est plus 
fort que moi et celä me mange le 
sang, ces choses-li! 
 Exeuse-moi, mon pauvre Raoul, 
je suis peut-être un peu dur pour 
toi, mais va, je ne t'en veux pas 
tu es plus à plaindre qu'à blâmer.. 

. Oh, si tu avais voulu suivre mes 
conseils dès le premier jour!. 

Mais si tu veux, tout nest pas 
perdu. Finis par où tu aurais dû 
commencer. 

Travaille! 

Si tu le veux, Non 
pas comme mon domestique. car je 
ne veux pas t’humilier, mais com- 
me compagnon eb ami..,ÆEssave et 
tu verras qu'un jour tu me remer- 


cela ne 


je t'engage. 


cieras!... 
—Jamais!!!... 
d'un at: sombre 


répondit Raoul 


* 
x * 

Cette nuit-1à, il y cut quelqu'un 
qui ne dormit pas dans la petite 
ferme d'ordinaire si paisible. Quel- 
qu'un qui repassait dans sa tête 
tout ce quil avait entendu Ja veil- 
le. 

Et quand le matin Pierre se le- 
va pour aller soigner ses chevaux 
à l'éeurie, il trouva près de la por- 
te, Raou, qui lui dit avec émétion 
en Jui serrant la main: 

—Pardonne-moi, mon 
avais saison hier. 


ani, tu 


J'essayerait. .., 


LE FRANC-TIREUR 


CHRONIQUE 


ST-BONIFACE 
Le Rev. P. Cahill, O. M.I, de 


Winnipeg, à été nommé Provincial 


des Oblats pour la province du 
Manitoba. ‘ 
rien trouvé qui puisse me satisfai- | 


Il remplace. le R, P.J.P. Ma- 
gnan, qui dev ient Procureur Pro- 


SG. Mgr Langevin, ‘O. M. I, a A 


5 | nommé. M. Pabbé.. J.:. Prud’hommie |: . 
: chancelier 


de. l'archidiocèse ‘de-St: 


tier. ont. fait : pieuve- d une grande 


lasocatan | 
de Marcelin, Sask. 


Les Cutholiques ‘au Canada en-| 


générosité pour venir en aide à 
cette œuvre importante d apostolat. 

Trois prêtres. de langue françai- 
se ont déjà accepté de passer au 
rite ruthène pour prêcher: l’'Evan- 
gile à ces populations disséminées 
par tout l Ouest. 


Le 14 mai, 
çais de Marcelin se réunissaient 
poux jeter les bases d’une Associa- 
tion St-Jean-Baptiste. 

Le plan bien arrêté est d’en fai- 
re une organisation nationale mili- 
tante ct pratique. - 

Seuls les catholiques pratiquants 
seront admis À en faire partie. 
L'Association compte déjà environ 
cinquante membres. 

Voici les noms des officiers. 
Présidents Honoraires : 

S. G. Mur A. Pascal, O.M.1., 

que de Prince-Albert. 


Le Petit-Séminaire de St-Boni- 
face est en voie de construction. 

Le corps principal mesurera 180 
picds sur 45. Deux ailes de 45 
sur 45 seront placées sur le pro- 
longement de L'édifice 
aura quatre étages et sera surmon- 
té d'un dôme et d’une evoix dont 


Parrière. x 
Evé- 


un 49 J’hon. A. T'uryeon, Procureux- 
Ja hauteur totale s'élévera à 134 Vs : 
oû Général de la Saskatchewan. 
pieds, . 
pieus M, A. Marcelin, Fondateur de Ja 
Ville. 


Plusieurs élèves du collège de 


us , . President Acüf : H. E. Labrosse. 
St-Boniface ont remporté de bril- 


Junt . lerni ler V.-P.: Jos. Cantin 

ants succès aux dernicrs CONCOUrS \ ; . . 

anis ‘ 2ème V.-P.: Louis LeHoullier. 
Secrétuire : J. I Lalonde. 


bourse de $150. à été méritée par 
Gerald MeTeigue, et une bourse de 
$100. par Enile Desorcy. 


Chapelain : M. l'abbé P. E Mvre, 


universitaires. En philosoplie, une 
Prêtre, curé de Marcelin. 


Directeurs : Wm. Lalonde, Aug. 
La Société Histori Le SR Marin ct Jolm Manudin. 
a Société Historique de SE Giissaire ordonnateur : Paul 


nifacc s'est réunie à l'archevêché le 
10 mai. S. G. Mer | 
annoncé à ses membres que la cor- 
poration archiépiscopale venait de 
faire l'acquisition de Tile-an-Mas- 


Verrcault. 
Constable : Nap. Despins. 


Les imembres des divers comités 


’archevèque a 


sont choisis par les officiers. 

La cotisation pour chaque mem- 
bre est d'un dollar. 

L'Association à fixé la date du 
29 juin pour la célébration solen- 
nelle de la fête St-Jean-Baptiste. 


sacre, qui contiunt 66 acres de ter- 
Le. 

fnprhné à 
dès 


Le journal ruthène. 
la Maison de la Bonne Presse 


IRR. PP. Oblats, de Winnipeu, est 


BRAVO 


enfin paru le 27 mai. 


(d'après Les Cloches) : . | 

OX DIT que le ‘Canada s'est fait co. 

goer sur les doigts par le vaillant ‘Progrès 
de Morinville.” 

“Nous continucrons dit-il à dénoncer les 


ST-LOUIS 
lois scolaires de notre gouvernement tant 


Nous salnons avec enthousiasme | que nos droits n'auront pas été reconnus. 
le retour du PATRIOTE qui nouveau | 1 y a des injustices criantes à faire dispa- 
] . sont d ie 1 raître : il Y a notre foi à garder. nos tradi- 
’ vie » J'en: CU \ ses! . , 
Phoenix, Vient qe Tenaitre AC SOS tions à conserver et dans cette lutte nous 
cendres, vt nous espérons que les! placerons toujours le patriorisme avant le 
abonnés vont ni ariver de tous|puti” 
les coins de Fhorizon. 

—On à enterré ici ce matin une 
vicille dance francaise, âgée d'en- 
viron 75 ans on plus; la veuve 
Toinier, belle-mère de M. Joseph 
Cochet, et parente de notre ancien 
curé , l’excellent P. Lecoq, 

— Notre nonveau village prend 
tous Jes jours un peu plus d'inpor- 
tance, et dé temps en tenps nous 


Vive le C. N. R.!!! 


Mardi dernier, voulant essayer 
de se rendre populaire, le C. N.R 
a de nouveau gratifié les voya- 
geurs de lu ligne Prince-Alhert-Ré- 
gina. d'un superbe pique-nique, 

Afin de les faire jouir plus long- 
temps, il avait devancé d'une heu- 
ve son départ ordinaire. 

Au bout d'une dizaine de inilles, 
il sortit des rails et fit descendre 
les voyageurs sur l'herbe an milieu 
de la prairie, J1]es tint là jusqu'à 
5 heures du soir, Il leur fit voir 
comment on tord les rails, comment 
on démolit la voie, comment on la 
rétablit. .., Il avait l'air de s'amu- 
ser beaucoup, ainsi que tous ses 
employés... mais il n'en était par 
de même des voyageurs..., 

Ilofirit un bon dîner, mais... 
en le faisant payer. ... business is 
business! ., 

Cependant il y gagnerait tout 


nous y voyons survir une nouvelle 
bâtisse. Actuellement, c’est un res- 
taurant qu'on est sur le point de 
terminer 

Après la descente des grandes 
eaux, en juillet et août, on s'attend 
à voir commencer es travaux du 
pout du Grand - ronge - Pacifique, 
Vers ce temps-là aussi, nous serons 
sans doute fixés sur le choix défi- 
nitil du site de Ia station. D'après 
les apparences, j] sera tout près du 
village, un peu en arrière. 

—Les semences sont presque fi- 
mes partout, ct tout nous présage 
une excellente moisson, de même 
qu'une abondasie récolte de grai-|de même à faire mieux les choses. 
On attend avec impatience Ja cop- 
currence du C. P. R. et du G. T, P. 


LE FRANCETIREUR. 


nes sauvage, tel ue fraises. ceri- 


sus, poires, cte., etc. 


VONDA 


Thibault, orfèvre, 23 
devant & Ste-Anne des Monts, 
vient d'ouvrir un atelier dans le 
bureau de M. Lerew. Nous sommes 
heureux de le voir s'installer am 
milieu de nous &f Jui souhaitons le 
plein succès que ne #1qneronÉ 
pas d'ailleurs de lui obtenir ses 63 
pacités 4 di. 
—M. JT Leger, evoent- notaire, 
depuis un an avec le notaire Le- 
rew, a maintenant son bureau dans 
l'édifice Taylor, rue principale. 
“Mlle Dr MacKay est actuel- 


Roch 


De par le Monde 


(Suite de lu Pyremiipr Page) 
du cabinet, le corps diplomatique 
et des yembres du Congrès étaient 
au nomdre des assistants à à la messe, 

Le service est le preujier dn # gen: 
re. Ta messe fut célébrée par cr gr 
Russeil avec uy chœur de 123% voix. 


Faîft et Lauri ier, 


Le. président. Taft a aceepté d'ê- 
tre présent Je même. jour. qne Sir 


: lement à à se construire une jolie ré W ilfrid Tauriér à & Port Huron, où 
[sidence sur la rue Main, à côté de il se tiendra. une grande manifoes. |: 


k Bank. of Commerce. [tation en faveur de: ja réciprocité, 


Est aurivé ln senmine dernière, Jé ler septembre. nas oi, 


ME. 0. -Lepagt. remplaçant Robt; 
Davis: édrème agent du du C. N: :R: . se 30000 600. 


les Canadièns fran 


pour près.de:$8,000,000 de pro- 
priété, dans l’espace de trois heu- 
res et demie. 


Le vote sur la Réciprocité. 

Le vice-président Sherman qui 
à fait visite à la Maison Blanche, 
a déclaré qu'il espérait voir le sé- 
nat voter sur le bill de la récipro- 
cité vers le 15 juin et qu'il ne se- 
rait pas surpris si le congrès s’a- 
journait bien avant octobre. 


J. J. Hin se retire. 


On annonce que J. J. Hill, le 
“roi des chemins de fer” qui depuis 
50 ans a travaillé considérable- 
ment au développement du Nord- 
Ouest se retirer des affaires 
prochainement. 


Vi 


Encore les trusts. 


Un deuxième inonopole. anx 
Etats-Unis, de 


Tobucco,” vient d'être condamné À 


celui “PAinerican 
la dissolution jinmédiate, après ce- 
lui de la “Stañdard Où par 
Cour Suprûne. 


la 


Délinutation de frontitres. 


ne heure samedi matin, a détr uit| Aéroplane coupé en’ deux 


__ RS 
= 


H 


L’aviateur français Raymond See 
en essayant un nouvel aéroplane 
qu'il appelle “Le Canard” a frappé : 
un poteau de télégraphe, et son 
aéroplane s’est feridu en deux. Bles- 
sures peu graves. 

. À Berlin, l’aviateur Bokemuller 
a frappé une maison daus le brouil- 
lard ; mort instantanée. 


Inondations en Allemagne 
On rapporte qu'il y à eu de très 


violents orages en Allemagne. Une 
quinzaine de personnes ont péri 
dans les inondations. 


Proces de 10 millions 

La princesse Louise, fille aînée 
du défunt roi Léopold, poursuit le 
gouvernement de Belgique pour la 
sounme d'une dizaine de millions, 
qu'elle dié lui avoir été Jéguée par 
le roi. 


Les ouvriers seront représentés 

Le roi Georges Va résolu de fai- 
à la classe du travail, dans son 
empire, un honneur sans précédent, 


Li fait inviter d'olive deux de ses 


Les Etats du Connecticut et du | représentants aux fêtes du couron- 
Massachusetts font rectifier leur li-[ nements. 


défendront stricte- 
ment, à Favenir la construction de 


gue frontidre ct 


toute maison disposée de manière 
à ce qu'elle chevauche sur la ligne. 


La Réciprocité. 

Le sénateur Penrose, à Washiny- 
ton, exprime l'espoir que le projet 
d'entente douanière canado-yankec 
sera rapporté sans 
an Sénat, par la commission 
finances, et sera adopté par cette 
Chambre. dès les premiers 
juin. 


amendement 
des 


jours de 


EUROPE 


A PAC JF 


Au grand Congrès de la Jeunes- 
se Catholique Française M. de Mun, 
Gerlier et Thellier de Poncheville 
ont fait de remarquables discours. 

Le Dr G. H. Baril représentait 
la Jeunesse Catholique Canadienne. 
Le Dr Lachance, du cercle Lavé- 
rendrie Y représentait Le Deroir. 

M. de Man présidait l'assemblée. 


La population de l'Angleterre, 

Les chiftres fournis par le der- 
nier recensement, pour l'Angleterre 
et le pays de Galles, donnent ectte 
année, une population de 36,075, 
269 habitants, alors que le recen- 


sement de 1901 avait donné 92,527, 
843 babitants, 
La ville de Londres, y compris 


les faubourgs, à 7,222,963 habi- 
tants, contre G6,5S71,402 en 1901. 


| 


ltucllement en chantier. 


Le Veto des Lords 

Le bill du Veto des Lords est 
adopté, sans division, par la Chan- 
bre haute d'Angleterre, en deuxit- 
ue délibération Ce n'est qu'après 
le couronnement qu'il ÿ viendra un 
diseussion pour la troisième fois. 


Gros navire 

La Cie de Navigation Hamboure- 
Amérique vient d'ordonner là con- 
struction dun deuxième steamer à 
turbine, tvpe de I“Imperator”, ac- 
Ces navires 
ont S00 pieds de ‘Tone. Tls seront 
sur la ligne de New-York. 


Sir Wilfrid à Londres 

Londres — Le duc de Connaught 
a parlé sur les affaires coloniales 
au banquet du “Empire Day” du 
Royal Colonial Institute. Sir Wil- 
{vid Laurier était parmi les pre- 


iniers ministres présents ct il a fait 


un autre fort discours. 
Sir Wilfrid a parlé de la revanche 
du Canada sur les Etats-Unis pour 
avoir dans les annécs antéricures 
attiré chez eux la population du 
Canada. Il a dit qu'il y a mainte- 
nant en Canada  5,000,000 | 


loyaux sujets britanniques. 


MERCHANT  HIOTEL 


Prince-Albert 


de 


Le plus moderne et le mieux ins- 


Entre royalistes 

On annonce, de Paris, la. récon- 
ciliation du groupe de l'Action 
francaise” qvee le duc d'Orléans, à 
l'occasion de Ja fête patronale dn 
prince, ef après une scission qui 
durait depuis plusieurs mois" 


Le Pape et le Courannement 

Mgr Granito dj Belmonte est 
V'envoyé spécial du Pape, aux fêtes |. 
du Couronnement dé Geor ges V, 
roi d'Angleterre. 


— | 


Légat du Pape 


Le Pape à désigné le cardinal 


tallé de la Province. Cuisine de 


ère qualité, Les voyagenrs sont 
l'objet des attentions les plus scru- 


puleuses, 


J. FOLEY 


Prop. 
Près de la Gare, Prix Modérés 


anne nnenens murs] 


Pour tous ah- 
jetsreligieux tels 
que livres. de 
prières anglais 


Chapelets 


Livres de 
Prières 


pelets, ete, ete, 


ADRESSEZ 
VOUS AUX, 


Aguirre y (farcia, archevèque dej LIBRAIRIES KEROACK. 


Tolède, pour présider le prachain 227 Rue Main 


Ca ongrès Eucharistique de Madrid. ! 


Congrès Eucharistique 
: Le Comité espagnol des Cangrès 


euchaistiques a recu 420,000 pour. 
l'ornementation des rues que doit|e 


{parcourir } la procession du: Saiat-|" 
à Sacrement, Je 29 juin, à. Madrid. 


La faniille royale asouserit: une 


EE — — 


52 Rue Dumoulin. 
Winnipeg 


A LENCLOS _ 


Petit taureau d'un an : bran et. rou 
e pas d' étampe. faut 


-1 Poÿliohe de2x è ns rougè , patte, d 


ou français, ‘cha- 


"St. Boriiface on 


A l'horizon 


des prairies 


Civilisateurs 


On l'a dit avec raison : les idées 
mènent le monde. u 

Une idée noble peut soulever les 
foules, remuer les peuples ct tixer 
leur destinée. 

On oublie trop une autre puis- 
sance, Ja puissance des mots. 

La Révolution s'est faite avec le 
mot liberié, et aujourd'hui on fait 
la guerre à l'Eglise au nom de Ia 

.civélisution ct du pre rès. 

hronie cruelle : 

L'Eglise catholique est la lmmiè- 
re du monde, et on l'aceuse de té- 

uèbres. 

Avant qu'elle parût, la nuit som- 
bre s'étendait sur tous les peuples : 
inv avait ni liberté, ni céredliser- 
lion mi progrès, mais Pesclavage, 
la corruption brutale et sauvage. 

Le C 
Satan, comme aux preners 


de l'Ev: 


mile, se Fattribue. 


* 
# # 
n'y a pas encore cinquante ans! 
l'Ouest était nn pays inconnu. | 
De nombreux traiteurs sillun-: 
naiunt de pays, attirés pau lappat 
du sain. 
V'avaient-ils apporté la civilisa- 


lion { 


la condi- 


tion des peuplades sauvages 


Bien loin d'amcéhorer 
qui 
rewnaient en maltresses sur la prai- 
rie ils uvaiunt 


sans fin, ensciwné 


aux tribus nomades des vices jus- 
qu'alors inconnus. | 

Le missionnaire vint. 

Dex pléiades de héros: les Pro- 
vencher, les Laflèche, les Tache, lus 
Grandin, et cent autres encore, HO- 
bles fils presque tous de la Congré- 
gation des Oblats de Marie Fuira- 
culce, noble fils de la France st du! 
Canada français ; des pléiades d’'hé- 
roïnes, recrutées dans des connue 
nautés religieuses, S'élancérent à la) 
soumnirent 


conquête des fus, Se 


peudant des années aux plus vf- 
frayantes privations, 


Qu'arriva-t-i} ? 


A peine cinquante ans apres, la 
semence de l'Evangile épanonis- 
suit en nue floraison d'eeuvres ea 
Hrent  copoaitre 
et 


rent ce vaste pays à l'inurigration. 


tholiques qui 
l'Ouest au monde entier ouvtri- 


+ 


CRE 


Ceux qui ont fait Ouest, ceux 
qui y ont apporté la civilisation 
chrétienne, la seule vraie et la scu- 


le durable, ce sont les MISSIONNAI- 


Christ apporte le hnuicre, et | 
jours javons Thonneur de compter 


apostoliques 


Christ. Plusieurs de ces vétérans 
survivent encore à leurs rudes la- 
beurs apostoliques. | 

Le Vénéré Pasteur de notre dio- 
cèse Mer Pascal, O. M. I, est lun 
de ces missionnaires. 

L'évêque de St-Albert, Mor E. 
Légal, O. M. I, est l’un de ces mis- 
sionnaires, et il faudrait citer 
tout l’épiscopat de l'Ouest. 

Et qui ne connaît pas le vénéra- 
ble Père Lacombe ? Et combien 
d'autres dont l’histoire constitue- 
rait une belle suite aux Actes des 
Apôtres : 

Tout récemment encore l’épisco- 
[pat de l'Ouest s’enrichissait d'un 
nouvel évêque missionnaire, S. G. 
Mgr O. Charlebois, O. M, EI, Vicai- 
ve Apostolique du Keewatin. 

Ce vaillant apôtre, que nous 

au 
nombre des principaux fondateurs 
de notre journal, partait il y a 
quelques semaines pour visiter les 
missions de son immense vicariat 
qui faisait autrefois partie du dio- 
cure de Prince-Albert. 

Sonve-t-on à ce que peut être 
un vovage de ÆROIS MILLE milles 
en etuot l'écurce t 
cela la 
monde. 


Le missionnaire trouve 


du 


chose la plus naturelle 
C'est que l'apostolat est partout 


le même: labnéwation parfaite de 


[soi-méne ponr assurer le salut des 


fines. 

I valoin de cette 
apostolique aux confortables imé- 
thodes genre chapel ecr, et il fant 
avoir une impudence inconcevable 
pour avoir fuint d'ignorer l’nnmen- 
douloureux travail d’évangé- 
lisation qui s'est accompli dans 
l'Ouest, depuis au-delà de cinquan- 
te ans, par les missionnaires fran- 


abnégation 


se et 


cas exclusivement. 

Nons nous permettrons d’em- 
prunte: à l'excellente Tribune, de 
Woonscket, R. I, les réflexions 


‘que lui suggère la lecture d’un re- 
marquable article de l'Action So- 


eiule, intitulé: “Les débuts d'un 
évêque missionnaire” 

Ce furent d'ailleurs les débuts 
de tous nos saints évêques, les vrais 
CIVILISATEURS APOSTOLIQUES : 

“Nous venons de lire dâns VAc- 
tioi Sociule, de Québec, un compte- 
rendu des débuts d'un évêque mis- 
sionnaire. Cet évêque, c'est Mer 
Charlebois. Quant aux débuts, ïl 
s'agit de la prise de possession du 
vicariat de Keewatin. 


Lisez et juge. 


.. Je suis enfin: arrivé à ma: 
nouvelle résidence du Pas. Je vous. 
envoie un rapport-sur les cérémo-| 


nies d’intronisation, ete. Tout a été 
bien simple mais coïdial. 
“Nous nous logeons, le Père Hus- 


son et moi, dans une petite maison | 
en bûches équarries, que le Dr La-| 


rose m'a prêtée. Nous àllons preu- 
dre nos repas chez M. Boileau, qui 
réside dans la. petite construction 
que le Père Turquetil appellera 
mon palais épiscopal. Je vais cou- 
cher chez le commis de la Compa- 
gnie de la Baie d'Hudson, et le Pè- 
re Husson, chez le Dr Larose. 
Nous n'avons pas encore de lits à 
nous. Ma table à écrire est une 
grande boîte de marchandise. Nos 
chaises sont de petites boîtes aux- 
quels nous avons posé quatre pieds 
en bois. Vous voyez que tout est 
bien conforme à la sainte pauvreté. 

Mille remerciéments et une bé- 
nédiction du coeur À tous mes pa- 
rents. 

+ OViDE CHARLEBOIS, O.M.I. 

Vieuire Apostolique du Keewutin 


Voulez-vous me dire maintenant 
ce qu'il faut admirer le plus dans 
ce pur chef-d'œuvre ? Est-ce la lu- 
iineuse simplicité du style? Est- 
ce l’exquise franchise des idées ? 
N'est-ce pas plutôt l'âne elle-même 
de l'héroïque missionnaire qui 
transparaît sous le verbe et dont 
la beauté un instant aperçue fait 
monter à nos fronts une boufiée 
d'orgueil car celui qui la possède 
est l’un des nôtres. 

“Nous n'avons pas encore de lits 
à nous”, dit l’évêque. Pas une pier- 
re pour reposer sa tête, selon lex- 
pression de l'Evangile. Et il dit ce- 
la le grand missionnaire: mais pour 
rassurer des siens qui pourraient 
s'attendrir sur son compte,il expli- 
que : “Nous n'en avons pas encore.” 
Ïl voudrait faire croire, le bon évêé- 
que, que bientôt il vi dans 
le luxe... 


nager 


Oh ! missionnaires français, que 
vous soyez nés de l’un ou de l'au- 
tre côté de l'océan vous êtes tou- 
jours les mêmes. Toujours à l'avant- 
varde, toujours battant le chemin 
et quand la civilisation à pénétré 
là où vous avez voulu limplanter 
vous allez plus loin encore, laissant 
à d'autres les palais où règne tout 
le confort inoderne, à d’autres les 
grasses prébendes. À vous le mar- 
tyre : Créez de nouveaux diocèses 
et préparez pour un certain clergé, 
des Jits inoëlleux dont vous n'avez 
que faire.” | 


La fête de Jeanne d’Are 


(Suite) 
DOMRÉMY 


| Grimpée sur un ‘superbe plateau 
d’où le regard s ‘étend au nord et à 
l'est sur Timmensité monotone de 
la prairie, au sud et à l'ouest sur la 
longue montagne de Bellevue (Mé- 
natinas), Ja mission de Domrémy 
fut fondée.en 1901 par M. Berthe- 
lot, auquel succéda bientôt M. Bar- 
bier comme curé de la paroïsse. 

I n'y avait là tout d’abord qu'u- 
ñe petite maison-chapelle qui de- 
vint bientôt trop étroite pour la 
population sans cesse grandissante. 
Ce fut seulement dans le courant 
de l’année 1904 que M. Barbier fit 
inaugurer la jolie petite église que 
l’on y peut voir aujourd’ hui. 

Ce fut également cette même 
année 1904 qui vit l’arrivée de 
trois religieuses de la Providence 
de St-Brieux. Pendant un an ces 
vaillantes missionnaires bretonnes 
n'eurent d'autre abri pour se loger 
qu'une pauvre masure en “logs” 
mal jointes. Le vent y entrait en 
sifflant et l'eau tombait par le toit 
au point que souvent les Sœurs 
devaient ouvrir un parapluie dans 
l'intérieur. C'était vraiment l'étable 
de Bethléem. 

À l'heure actuelle, elles habitent 
dans l’ancienne maison-chapelle, 
C’est pauvre, mais cependant plus 
confortable. 

Le prêtre lui-même n'eut long- 
temps pour demeure 4w un petit 
appenti adossé à la maison- -chapel- 
le. Mais aujourd’hui, grâce à la gé- 
nérosité de ses paroissiens, M. Per- 
ronnet, curé de Domrémy, possède 
un superbe petit presbytère, chef- 
d'œuvre de bon goût et de simpli- 
cité tout à la fois. 

Le mercredi 10 mai était le jour 
fixé pour la confirmation. 

À cette époque de l'année où 
tout le monde est occupé à faire 
ses semences, demander au cultiva- 
teur de laisser son travail, mêne 
pendant une demie-journée c’est 
pour beaucoup un rude sacrifice. 

Cependant, les bons catholiques 
de Doinrémy ont su montrer qu'ils 
savaient apprécier la présence de 
leur évêque et que le temps qu'ils 
donnaient au bon Dieu ne serait 
pas perdu pour eux. L'église se 
trouva presque remplie. 

La messe fut chantée par M. Pe- 
ronnet et immédiatement après eut 
lieu la cérémonie de confirmation. 
Quarante-trois enfants et adultes 
vinrent à tour de rôle s'agenouiller 
aux pieds du Pontife pour recevoir 
l’onction qui devait faire d'enx de 
parfaits chrétiens. 

La bénédiction du $. Sacrement 
clôtura la fête et les fidèles recon- 
fortés par la parole du premier 
Pasteur du diocèse, s’en allèrent 
joyeux reprendre leurs travaux 
interrompus. 

Le lendemain matin un service 
solennel pour les défunts de la pa- 


née Pastorale 


“[taient venus’ nettoyer 


- Îles tombes de leurs chers défunts. 


füt: Éginisée êt sé dirigea vers, le 
‘cimetière. oc L 
Ÿ Quelques jours’ auparavant ré 
pondant à à l'appel de:leur.curé;‘plu- 
sieurs hommes de bonne volonté é- 
Je chamip 
dés morts et montrer. qu'ils-"te- 
naient à honneur de bien entretenir 


Le chant du “Liberx” au milieu 
de ces -bois, ces yeux humides et 
ces fronts inclinés, la bénéciction 
de l'Evêque sur tous ces absents 
qui dormaient Jà de leur dernier 
sommeil, tout celn avait un je ne 
sais quoi de mystérieux et de di- 
vin qui étreignait l'âme ct la for- 
çait à réfléchir. 

Après avoir fait la visite officiel- 
le des Sœurs, Sa Grandeur alla vi- 
siter l'école communale. Connme à 
St-Louis, les enfants surent par 
leurs chants et leurs déclamations 
enfantines faire honneur à leurs 
zélées maîtresses, les religicuses de 
la Providence. 


BELLEVUE 


Beau site, braves gens, panora- 
ma superbe, abritée “d'un côté par 
Ja montagne et de l’autre s'éten- 
dant au Join dans une vaste plaine 
ombragée de bois et suimée de pe- 
tits lacs, telle est Bellevue la Lien 
nominée. 

Du plus loin que l’on aperecvait 
l'église avec son clocheton, on pou- 
vait distinguer, dans laprès-midi 
du L2 mai, les drapeaux aux cou- 
leurs francaises” et anglaises qui 
ottaient pi tiement alentour, ainsi 
qu'une foule assez compacte réunie 
sur la place. 

Mur Pascal fit son eutréc dans 
la paroisse de Bellevue en bénis- 

sant les pieux tidèles proster nes 
autour de sa voiture Puis péné- 
trant dans l'église, 11 donna Île sa- 
ut du ‘TS. Sacrement eb tout le 
monde se dispersa en attendant la 
cérémonie du lendemain. 

Jusqu'en l’année 1902, les catho- 
liques de Bellevue encore trop peu 
nombreux pour avoir un prêtre, 6- 
taient shnplenent visités de temps 
à autre par le R. P. Moulin, O.M.T. 
curé de Batoche. A cette époqne. 
la charge en fut confiée à M. lablé 
Myre qui commença Ja coustruc- 
tion d'une église et se dévoua sans 
compter jusqu'au cominencenient 
de l'année 1910 où il fut remplacé 
par M. Chauvin, curé actuel, de 

Aujourd'hui, l'église est presque 
terminée. Elle s'est enrichie derniè- 
vement de magnifiques bancs et à 
l'heure où nous écrivons ces lignes, 
elle attend une belle cloche qui 
bientôt jettura ses notes sonores sur 
les vallées environnantes. 

Le samedi matin de bonne heu- 
te les abords de la mission étaient 
animés d'un va-et-vient inaccontn- 
mé, Bien que ce fut un jour de tra- 
vail, les gens arrivaient de tous les 
côtés, et dans cette douce matinée 
de printemps, on lisait sur ces vi- 
sages hâlés pur le grand air, sur 
ces faces rudes de drav ailleurs, je 
ne sais quel air de fête et de bon- 
heur. 

Une adresse de bienvenue fut 


gneur prit nm P ole*, €] 
Les: paroissiens:"de: "leur: “foi : 
leur:“bonne ‘haärmoni “T1. Téur: dit - 
combien il avait été touché d’en-- 
tendre M..le Curé lui dire à à ‘Son ar- 
rivée que “dans .la paroisse de, Bel- 7 
levue, tous les. cœurs battaient à 
l'unisson et qu Al était content. ? Is : 
les'exhorta à vivre en:bons chré-" 

tiens, à fréquenter de plus en plus : 
les sacrements, puis il donna le sa-. 
crement de confirmation à 48 en. 
fants et adultes. 

Dans l'après-midi, Sa Grandeùr 
présida une réunion des syndics 
pour se rendre compte des affaires 
de la paroisse, eb le lendemain ma- 
tin, dimanche 14, elle quittait Bel- 
levue en pr omettant de revenir 
bientôt pour la bénédiction de la 
cloche. 


(A Suivre) 


L'espoir | 
Canadien 


“La race canadienne - française 
n'est pas prête du s'éteindre,” a dé- 
claré Mur Stagni, délégué papal ‘ 
au Canada, au cours du diner où 
il occupait la place d'honneur, au 
presbytère des Pères Oblats de 
à la suite de la 
confirmation de 563 petites filles 
ct de 513 petits garcons de la pa- 
roisse Noirc-Damne. 


Gouttes de Vérité 


Hull, dimanche, 


Critiques. 
Rarement ceux qui ne font rien 
trouvent que les autres font bien. 


Gonire nous. 

Catholiques, dans toutes les par- 
ties du monde, c'est contre 
que à tolérance cest 
“Nous sonnnes le syndicat des per- 
sécutés, Sinuous ne le crions pas 


nous 
invoquée. 


nous nobtiendrons pas la Tibéra- 
disait un honnne d'Etal fran- 
M. Kourens, ancien ministre 


tion.” 
ais, 
des Aflires étrangères, 

Il ne suflit pas de crier, il faut 
agir. 


L'Effacement. 

Le pire des maux, cest l'efface- 
ment, l'abdication, 14 complaisance 
pour les méchants. 

JACQUES Pioë 
Trahison. 


Je cvains plus le poison que la 
hache. 
WINDHORST 


Abonnez-vous au ‘“Pa- 
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ne tendre , n q : nl À trioméne à À habitants de Domrény. A l'issue! messe par M. Huard, l'un des syn- | 

rent tout, pour étendre le règne du {l'évêque lui-même, dans plusieurs villes de France. de la grand'messe, une procession | dies de la paroïsse. par annee. 
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Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 
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L'hiver dernier. à la prière d'un am, j'avais 


écrit des souvenirs du temps passé pour être pu- 
bliés par le journal qu’on était alors en train de 


fonder. Ce journal a paru, c'est le “PATRIOTE DE 
L'OvEsT.”" Mais au moment méme où on aliait 


coninencer l'upressiou de mon manuscrit le feu 
est venu tout détruire. 
On m'a prié de recommencer mon ouvrage. 
Comme je l'avais fait pour le bénéfice de la hon- 
ue presse, et qu'elle n'en a pas protité, je me crois 
obligé d'obtempérer à cutte requête. Mais je dois 
.. avertir le lecteur que depuis le premier écrit ina 
. mémoire s'est affüiblie, ct je crains d'oublier des dé- 
tails qui auraient pu intéresser. Et coinme je n'ai 
ni votes ni brouillon pour me guider, il se trouvera 
certainement des lacunes quelque part. Quoiqu'il 
"en sOit, j'espère qu'à cause du but qui me fait agir, 
on fermera les yeux sur ce qu'il y aura de défec- 


- tueux. 


| CHAPITRE 
(1844-1854) 


“Les anciens disent que inon aïeul paternel s'ap- 
palait à Nicholas Andrews. C'était un ancien offi-: 
‘cier de la Marine anglaise qui avait pris du servi- 
ce ‘dans la Compagnie de la Baie d'Hudson. Il 
prit ‘pour femne, : au grand Loc des Esclaves, une 


- nourrir la population du fort.’ 


ma grand'mère, Il quitta le service de la Compa- 
gnie et retourna en Angleterre, lorsque non père 
avait à peine trois ans, et personne n'en entendit 
parler depuis. 

Ma grand'inère se remaria avec Pierre Laferté, 
et en eut de nombreux enfants. Mon père à tou- 
jours porté le nom de Laferté, et ce n’est qu’à mon 
départ pour le collège, en 1858, que Mgr Taché me 
donna le nom de Schmidt, pensant que c'était mon 
véritable nom. 

Je suis donc de descendance anglaise où peut- 
être écossaise, je pencherais pourtant pour cette 
dernière, à en juger par mon antipathie innée pour 
les Anglais, quoique le Père André eût coutume de 
ae dire qu'il avait vu souvent des cas analogues: 
une aversion prononcée pour la nationalité de’ ses 
ascendants, lorsqu'on n'était pas élevé parmi ceux. 

Je suis venu au monde le 4 décembre 1844, au 
Vieux Fort, sur les bords du grand Lac Athabasca, 
à la limite septentrionale de la Province actuelle 
de l'Alberta. C'était à sept lieues du fort “Chip- 
peweyan,” le chef-lieu du district. Mon père, qui 
était pêcheur en titre de la Compagnie de la’ Baie 
d'Hudson, y faisait alors la pêche d'automne pour 
Cette population 
était composée tout simplement du chef de poste 
et de sa famille, (quand il en avait) et des engagés 
de a Compagnie avec leurs familles aussi. I! fal- 
lait beaucoup de poisson pour nourrir les habitants 
du Fort, car il fallait compter le grand nombre de 
chiens qu'on était obligé de. Harder pour Jes Benoina 


| On profitait d'un temps favorable pour Fentrépren:: | 


bœufs et un cheval où deux, mais il servaient seu- 
lement pour les travaux d’alentour. Aussi il y 
avait toujours deux pêcheurs en chef, dans les dif- 
férents postes de pêche, à petite distance l’un de 
Vautre. Et comme l'ambition se fourre partout, ; 
c'est à qui des deux prendrait le plus de poisson. cette époque. 

Je me rappelle que mon père avait coutume de 
jouer des tours à son voisin à ce sujot. 

Le nombre ordinaire de rêts que chacun tendait 
était de seize, et ils étaient tous sur la même ligne, 
en partant des bords du lac ‘jusqu'au large. On 
distinguait le bout de chaque rêts par un petit en- 
clos de piquets plantés dans la glace, et qu'on en- 
tourait ce toiles pour se garantir du vent quand on 
allait retirer sa pêche. Donc, chaque pêcheur pou- 
vait ainsi compter le nombre de rêts que son voi- 
sin avait à l’eau. Or, un jour, mon père, pour faire 
pièce.à l'autre (car il aimait beaucoup à rire) se mit 
en tête de tendre deux rêts de plus, afin d’avoir 
plus de poisson. Et pour cacher la supercherie il 
init ceux-ci en angle droit avec le dernier du large, 
de sorte qu'on ne pouvait les voir ou les compter. 

j'était sans doute surcroit d'ouvrage, mais 
qu'est-ce que cela faisait. pourvu qu'il en résultat 
une petite satisfaction d'amour propre ? 


Lochc. 


un 


mine. . 


Quand le poisson diminuait, vers la mi-décembre, 
on changeaït de qua tiers. Mon père traversait le lac 
vers.le nord, et s’établissait à la Pointe-à-l'Abri, à 
quatre lieues du Fort. Cette traversée.-prenait une . 
grande journéo et unc bonne partie d’une nuit.” 


jour le j joue. 


imédiaire, à la Grosse Ile. 


Je ne fus pas baptisé aussitôt après ma naissan- 
ce, car il n'y avait pas encore de prêtre par là, à 


Le premier missionnaire qui. vint 


au Rabasca—jappellerai désormais 
Athabasca, Cest plus ceuphonique, 
shnple, ct c'est le nom que les gens 
donnuient—le premier missionnaire qui vinb au 
Rabasca fut le Père Taché, en 1846, et le prenier 
baptême qu'il y fit, fut celui de ma sœur Adèle. 
J'attendis donc jusqu'au mois de juillet suivant 
pour être baptisé. 
trajet de quelques centaines de milles. 
prit passage dans les barges de Ia Rivière McKen- 
sie (Grand'Rivière) et se rendit au Portage La 


"où it a gût des prés ? 2 


Lac 
partant plus 
du pays lui 


ainsi le 


Pour cela on me fit faire un 
Ma mère 


Là se trouvait le Révérend J.-Bte Thibault, le 
premicr prêtre qui y parut jamais. 
sionnaire ! Dans quel pitoyable état il se trouvait ! 
II vivait depuis j je ne sais combien de temps tout- 
à fait isolé au milieu des 
presque en lambeaux, était tout couverts de ver- 
Sa nourriture, bien entendu, était celle. des 
sauvages, c'est-à-dire ce qu” il pouvait aëtraper au. 
Et il sc” trouvait là, 


Pauvre nus- 


Ses 


Sauvages. 


à coimbien : dé 


4 Sin). 


habits, | 


Pourquoi ri -vous 
tion n'est pas si- drôle,’ ‘après tout : 
Vous me. direz: “peut-é être ” que je 
suis bien ‘curieux,’ ‘que ‘cela : ‘ne uie 
regarde pas: . . C'est Vrai, . -roais que 
voulez-vous, j ‘ai'une. telle - sympa 
thie pour l'humanité, que. . Mais 

vous tremblez, 
.VOs doigts. sônt 
la Y à 


tenez, je vois “que 
vous êtes gelé. 
bleus, votre nez iolèt: et. 
plus de neige pour voûsle frotter. : 

Allons, venez avec’ inoi 4 

99? 

— N'ayez pas: peur ; 
po à exmarade je vais vous r échaut- 

Ne craignez vien, venez. . 

tes avec moi dans. mon  aéro- 
plane. . Là bien, asseyez- vous, Tre- 
vardez, mais ne bôugez pas. 

_Cric! Crac! je mets le motèur 
en marche. .nous. voila partis. 

.N'avez pas peur !.. Nous vui- 
Ban-dessus de l'Océan. 
encore froid !.. Patience :.. 
vous bien la figure et es mains. . 


:je suis un 


. Vous avez 
Cachez- 


Vavez-vous on. bas ce petit point 
les Hots.. Cest ün bateau. 
je verrons bientôt -plus, car 

filons l'éclair. . Ne 


penchez pas counne Ga, vous 


SU 
Rionts 
HORS conte 
Vous 
alez avoir le vertioe ! 
Ah 
che, c'est la France. 
droite, c'est l'Espagne ; dépéchons- 
. Vous voulez savoir où nous 


voici la terre. ici À 


.dece cûté, à 


gau- 


HOUS :. 
vous devenez cu- 
Eh bien nous 


allons /..Tiens, 
rieux à votre tour '!.. 

allons nous chauffer, - 
au pays du soleil, au pays des dat- 
mousti- 


nons allons 


tes. des chameaux et des 
ques. .nous allons en Afrique. 
-—"Jenez, nous voici au-dessus de 
la Méditerrance. vous COI- 
tirez votre caché 
vous récifauf- 


ah, 
mencez À suCr !. 


nez..Qui, tont en 
fant, je veux vous faire voir du 
pays un heau pays que jai vu 


moi-même il y à déjà quelques an- 


nées. 
montrer tout, ce serait trop long. 
Mais du auoins, Ce tue je vous 


montrerai ne sera pas de lhnagi- 
nation, 6 c'est vous qui le verrez 
le preinier, lecteur du PATRIOTE. 
Ne vous penchez done pas conne 
ca... Nous marcherons doucement : 
par petites étapes, 
voir de petits tublenux pris sur le 
vil, 


da Croix du Sud, puis nous reste 


enfin hous reviendrons 
.de Poluire, c’est-à-dire chez 
ni espère que vous ne vous vcunui- 


nous. 
rez pas : ‘ 

— Attention, nous allons descen- 
.Bon!. . tenez- vous bien :.. 
Voyez-vous ces ar ubes: qui grouil- 


. dre. 


lent là-bas. 'cntendez-vous leurs 
sis. .1ls nous. 


acclumènt:" . Tiens, 
nous allons atterrir. là. De 

—-Nous voilà. en Aiqué 
ila capitale de | l'Algérie: 


dans 
PRE JUÈRE PA RTI E ; 


Vers ln Croix du” Sud. 


Ja P arr ière 


archerons d'abord rers | 


ne. “, 


fit 


“Chanzy ans. lé compärti- 


ceux ou elles. (qui: sui: * incapables 
[de pajer‘teur -passage, c'est-à- diré: 
e.ebà fond.de cale. Les 
[planches qui ‘ini avaient” servi de 
lit, ainsi que-les poutres où il s’é- 
tait heurté dans son sommeil, n’a- 
vaient'pas.été rembourrées, si bien 
que lon s'explique l’exclanation, 
de bonheur qui lui. échappe en! 
mettant le pied sur la terre ‘ferme. 
| !.—Monssié, .sourdi! (un sou) 
Léonrdi ! | 

—Range-toi 
mal décrasséc ! 

“Et à. grandes, -enjanibées, distri- 
buant”« ca-et-la des uiffles et des 
coups de pois le nouveau débar- 
qué s’efforçait d'échapper à la nuée 
‘des petits” arabes déwnenillés 
lPentouraient et lu 
toutes parts. 

— On nra dit d'aller au bureau, 
d” Corps d’Armée, 


que | Passe, figure 


qui 
harcelaient de 


nas … 
est perché le Corps d'Arnée ! 


Devant ui, tonte ravonnante: 
sous Je soleil brûlant, Alver la | 


blanche, s'échelonnait avec ses mai- | 
sons au toit plat. Comme un hn- 
mense et merveilleux 


escalier do-f, 


nié là haut, tout là-haut près du; 
f 


ciel, par la vicille citadelle qui s'ap- 
pelle encore aujourd'hui “la Cas-; 
bah.” 

-—Qusqu'il pourrait bien étre | 
le Corps d'Ars 
tu ne pourrais! 


pas m'indiquer mon chemin /. 


perché, née ?/. 


donc, toi le négro, 


| 


—Quisqui c'est / 


À Suivre) 


Lettre «Acadie 


AI. le Directeur, | 


Vous avez appris le fait doulou- 


reux de l'execmmunication portée 


je ne promets pas de vous par Mur Walsh contre quelques | Fran As AU Congres Euchar istique 
É {de Montréal, l'an dernier 
sont Prélats italiens, ont daigné 


Francais en vue de son diocése. 
La question est très délicate, très 
grave. Il faut obéir sans négliser 


les moyens de recours s'il y a lieu. 


Peut-être nos frères bien-aunés 
lont-ils dépassé certaines 
FE fant bien se mettre à leur place. 


bornes. | 


je vous ferai {T}s n'ont jamais pu obtenir justice. | qu'ici, 


| Cer tes, la'question. pour eux, est 


terrible. Si l'on veut bien se rappe- 


ler coininent : agissent, aux 


-{ États-Unis, les Anglosaxons quand 

vons un pnoment dans Le Sarre et | 
sy + | 

vers Lt 


ils en veulent à un prêtre, même à 
un évêque, on est orcé de recon- 
naître que les nôtres sont loin de 
telles actions : IT out récemment, lès 
journaux annonçaient li mort d. 
Mgr Bonacum : qui ne se- rappelle 
comment il fut chassé par les siens 
il x à quelques mois à peiné ? 


Eu Acadie, où nous sommes chez |. 
nous, ce qui fuit une grandé . difté- 
rencé avec nos, frères des. ‘Etats- 
Unis, lya cent. cinquänte ans que 
nous sonimeés * pressurés,. 


sacrifiés. 


È A Mor Ctori, où la paroisse sé com 


pose. de. près de cinq mille Erañçais 


“let à péiné,de’ douzé cents de langue 


anglaise, nous avons “trois” prêtres 
cet *on. premier x vicaire à 


| Été ; 5: “Pr udenee d ais a. 


"Ilave ait fait la. brav ersée à *bor T ; 
[au 
uient ré ervé aux thilituire es. et. 


| furrow, insuring the best work. 


. Dis] 


que nos gens sont fatisués/ Is ne 
-evoient plus à la justice : 


Oo sait que môme les invités deslmes, nos Livres Saints ont été at- 


Les fidèles seraient-ils seuls coupa- 


de F Amérique du Sud les à chassés 


esexéedent Cent&trente sept millions de-dollurs:. * * 


qui gunidént nt 
lecti 


" , 
F et: -Hibéralité. dans les remboursements 


VERY strong plow fitted with either Stubble or Breaker Bottoms 
and especially adapted to do rough land and heavy work. The 


whcels are Set well ahcead of the point of the share and act as a fore- 
truck; a valuable feature in this class of work. 

There is a wide range of adjustment of the draft and pole. 

The seat is located so that the driver can constantiy see the tuning 


Drop in and state vour plow needs. Cockshutt's 
make x very large variety to suit all classes of work. 


IPAUL GOLLEAUX, Agent, Marcelin, Sask, 


Grâce à son action jointe à eulle [tourbillonner: : M. le curé est leur 
de quelques-uns de nos traîtres, ctaumônier, comme il l'est pour les; 

. 4 . ï 
la celle de nos pires ennemis, l'en- K.of C. Ceux-ci ont encore un! 


{ 


soiwnenent du français est virtuel- | grand bal Ie 15 de ce mois de Marie : 
on ne voit point, dans la Histe, 
nom de ÀL le curé, conne Pannée 
vorable, dernière où en 1909, peu nporte. | 
Tout à été répété À Mer Stauwni, en | Cette fois-ci, les journaux anglais! 
pr otestants, qui seuls recoivent les 
communications du clergé et 
catholiques d'autre langue, n’ont 
pas avoué Ja danse : est-ce un bon | 
point /..— Non: c'est une inesure 
d’hypocrisie. 11 y avait trente- sept | 
Français ou Françaises, dont une 
de nos institutrices catholiques, et 
soixante-cinq d'autre langue, 


le! 


leuent aboli à notre école catholi-| 
que, quand la loi civile nous est fa- 


it ui nous mettons toute notre flia-| 
1e confiance. Mais vous avouerai-Je, des 
Et je sais 
qu'ils sont résolus aux mestires ex- 
trémes. 

Peut-on les blâmer ! 


Que de fois j'ai osé supplier le 


Pèyu des Petits, des Faibles. des 
Opprimés, de faire faire des enquê-}  — Pour là première fois dans | 
tes secrètes ! — Mais qu'était-ce quel histoire et du protestantisme et du | 


la voix d'un seul /-— Et puis, quand | catholicisme anx Provinces Mariti- 


taqués, vilipendés publiquement, 
Dieu nié, dans le grand théâtre 
“L'Opéra,” de Moncton, le 9 avril 
dernier, par un renévat, hélas! de 
notre sang! Il y à trois ans que lui 
et des Juifs de Toronto donnent 
des conférences socialistes : ju muis, 
au grand jamais, un mot n'est dit 
en chaire, en anglais ou en français, 
Nous obtenons tout de nos gou- contre ces abominations : La salle 
vernements civils : nous n'obtenons est toujours comble, et, malheureu- 


- : :. [sement, beaucoup de nos pauvres 
vin, pour nos droits les plus sacrés, ns } P: 


, invités qui 
décréter la disparition &e x langue 
francaise au Nonveau-Moud:, ne 
ne s'étonne plus de w’être pas en- 
tendus : 

Eu situation, déjà très grave jus- 
va s'aggravant chaque jour. 


à de A , | Français, voyant qu'on se mo- 
de l'Église ou plutôt de ses Repré- | j Le à AT Li 
To que de leurs âmes, assistent à ces 
sentants irlandais. On comprend | 
horreurs. 


que des excès puissent se produire. 


C’est à dessein que j'ai rappro- 
ché ces derniers faits, des K. of C. 
— qu'ils sont heureux, les peuples 
qui vivent sous la houlette pater- 
nelle de nos saints évêques françuis ! 


bles? La religion répond : Non : 

— Alors, pourquoi pousser à bout 
un peuple qui fut toujours le plus 
respectueux, le plus soumis à l E-| 
ghse ? : | 
_— Vous avez vu ou appris quel 
les tristes Anights:of Columbus — 
que, ne: sachant pas beaucoup, l'an- 
glais, je traduis ordinairement par : 
Les Longs. Couteüux:" car ‘enfin 
“Kuighé ou Anife, pour. moi, :c'est 
le iËme. … diable — - donc: vous avez 
appris que l'épiscopat’ tout entier 


—Une heureuse nouvelle nous 
est apportée par l'Action Sociale 
du 19 nai courant, le beau, le bon 
journal de:S. G. Mer Bégin, Primat 
du Nôuveau-Monde (ce titre lui re- 
vient de‘droit), digne ét saint ar- 
chavêsue de Québec. . 

La ville. de: ‘Windsor, Ont., du 
mois, à population | cañadienne- 


gni, Délégué Apostolique, une éner- 


où pét, ét née 6 ou AGE < s ton- gi que » reyéndi cation de: $ es ‘droits | 


Avéc. quelle tristèsse TH-| 


rdinäl Mérmillod. disait, 


“Etats 
LE DE HS GE 
intérnales 


plus de. Viigt- sept -millions de dol-|:4." 


&nie ontitoujours été li Prudence et. la Lihér. ä : 


LOUAGE 


française, envoie. à. -S. E. Mgr Sta- | 
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ECURIE DE 


Grand Union 
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Avec des Conducteurs Soigneux et pleins d'expétience 
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DUCK LAKE, (Saskatchewan): 
AGENT POUR La® IMPERIAL OIL COMPANF” ue 


M. LOUIS SCHMIDT 


AL Louis Schmidt actuellement 
résidant à St-Louis, Sask. fut l'a- 
mi de Riel et son collègue dans Île 
fameux Gouvernenent Provisoire 
dn Nord-Ouest. 

Il est l'un des trois Métis anx- 
quels Mer A. Taché 0. M. 1. pre- 


nier archevéque de 


lment admirable, M. 
St- Boniface. i 


voulut assurer l'avantage d'une 6- 
ducation classique. 

Le lecteur pourra juger du pro- 
fit que cet ardent travailleur sût 
retirer de son court séjour an col-i 
lue de St-Hyacinthe. 
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Le prenrier manuscrit que nous 
étions sur le point de publier fut 
malheureusement détrait dans Tin- 
cendie de nos ateliers, le 15 no- 
vembre dernier. 

Avec un courage et un dévoue- 
Leuis Schmidé 
se renrit à l'oeuvre. 

LE PATRIOTE tient à adr. pu- 
bliquement ses félicitations à l’au- 


EsSCT 
teur qui écrit très bien, tout en se 
défendant d'être écrivain, et le prie 
| d'agréer notre vive reconnaissance. 


A nos correspondants (Le Pape et le Portugal 


Nous espérons bien que 
ceux qui nous faisaient la faveur 
de nous faire parvenir des corres- 
pondances avant l'incendie vou- 
dront bien nous continuer encore 
la même faveur. Nous les prions de 
signer leur envoi pour la Direction. 

Les correspondances devront 
nous parvenir au plus tard le lun- 
di inatin de chaque semaine. 


Le 25eme anniversaire 
de l'A. G, d. F, 


L'Association Cathclicue de la 

“mness Française a celébré récem- 
ment, à Paris, le 25ème anniver- 
saire de sa fondation. 

Son président, M. Pierre Gerlier, 


nn eee @ gene we be 


tous | UNE ENCYCLIQUE CONDAMNANT LA 


LOI DE SÉPARATION DE L' É- 
GLISE ET DE L'ÉTAT 


Rome, 30.— Le Pape vient d'a- 
dresser aux évêques catholiques, 
une encyclique dans laquelle il dé- 
plore amérement l'attitude anti- 
religieuse du gouvernement portu- 
gais. 

Sa Sainteté traite de l'expulsion 
des ordres religieux, de la suppres- 
sion des fêtes de l'Eglise, de Fabo- 
lition de la formule religieuse en 
matière de serment, de la loi du 
divorce, nouvellement introduite 
en Portugal, de la dépcsition arbi- 
traire des évêques d’Oporto et de 
Béja et, enfin, de la loi de sépara- 
tion. 

Nous avons, dit Fencvclique, été 


D 
est bien connu au Canada. On sait | patients jusqu'ici, mais nous ne 
que c'est un orateur de première | | pouvons garder plus longtemps le 


raleur. Le courage catholique de 
ce jeune avocat de grand talent et 
de ferme caractère provoque l'ad- 
miration. 

Il st le chef reconnu d’une vail- 
Jante élite qui représente l'élément 
le plus militant de France. 

Notre Saint Pere le Pape Pie X, 
à l'occasion de ce Congrès Jubilai- 
re, a écrit au digne président une 
lettre fort élogieuse dont nous dé- 
tachons le passage suivant : 

“L'amour de la patrie que vous 
haut ne 


mettez, à juste titre. si 


silence, car la loi de séparation dé- 
nie même aux catholiques portu- 
vais les libertés de droit commun. 

Une telle loi est une spoliation 
du côté matériel et une oppression 
tyrannique en affaires spirituelles. 

On prive à jamais les fidèles de 
leurs temples: la loi viole même la 
liberté de tester. 

Les ecclésiastiques sont, ajoute 
le Saint-Père, exclus, par la loi, des 
organisations cultuelles. Elle pro- 
hibe aussi la publication des actes 
religieux. De plus, 


| 
| 


elle encourage 


fête. annuelle, de Duck Lake. | et 


| présentation de la pièce “À ‘qui le 


haut de l’école Stobart. 


| d'entendre des artistes français. 


| 


ss mn 


spnenes 
. 


Que | on. n ‘oublie pas. ‘que |. 


:248 AVENUE NOTRE DAME, : 
L'CASIER Posrar. 1 1 


fixée le 15 courañit, ét le : Or, 


neveu”, donnée par les artistes de 
| Duck Lake, au profit de notre épli- 
se. La séance aura lieu dans le 
Notre’ fa-| 
meux barvton, AL P. Mouniot, nous 
fera entendre les plus benux mot- 
coiniques : 


| 
| 
| 
| 
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mestead de bor j peut prendre en artie avs : 
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du sien. Le prix d'achat est de K3.01 l'âcre MARCHANDISES VARIÉES 
et Les devoirs sont les suivants: résider sur 
, 
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maison d'une valeur de 300. 
Vous serez satisfaits si vons fuites ". W. CORY, TERMES : 


laver ct repasser votre linge chez. de l'Intérieur. 


Mde H. Barré 
DUCK LAKE, 


Saus-miuistre . 
< $3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


eutte annonce ne sera pas payée. 


B.— £a publication non antorisée de . . 
sax Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 


Avec un intérêt de 6 pour cent. 


CG 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


1l 


, 


HÉHEEEEHEHEEEEEE 


ni 
ja 


EF ÉDUCATION SOIGNÉE 


Aux points de vue moral et intellectuel 


MSN GENERAL DU [ON D 


C AMIOT, Propriétaire 


| 
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Elle est aujourd’hui à la tête del 
trois mille groupes et de. plus de 
. cent mille adhérents. 
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; “e-silut dé la France. 
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juin. Le journal. publiera : prochai- : 
nement un rapport plus détaillé. 
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